
L'actualité, l'information 
et la Radiophonie 

Oiùco à l'obUgMOoa du » Réveil du Nord • 
le* auditeurs do Radio P.T.T.-Nord ont pu, 
quelques heures après son retour d'Allema­
gne, entendre M. Uebruycker, le Jeune et 
hardi pilote de l'Association Aéronautique du 
Nord qui venait do battre des records impor­
tants. 

Ce n est pas une nouveauté que la radio­
phonie s'empare des plus brûlantes actualités 
pour varier l'intérêt de ses Smissions, A plu­
sieurs reprises déjà, l'Ecole Supérieure des 
Postes et Télégraphes a dispose son mécro-
phone devant des vedettes célèbres de cette 
Mtualite. On garde un impérissable souvenir 
de l'arrivée de Coste et Le Brix au Bourtret et 
d o reportage fait, a ce moment précis de leur 
arrivée, par le célébra Parleur inconnu. 

Dehorter nous conta, a cette occasion la 
poignante émotion de la foule qui s'était ruse 
vers ces pèlerins du monde et les auditeurs 
connurent bien, par cela, dans des conaittons 
d'inouïe rapidité les passibilités infinies d'in­
formations données par la T.S.F-

Dans toutes les villes où fonctionne un poste 
d'émission radioplionique. nous estimons que 
les dirigeants de ce poêle doivent, avec la 
plus grande et la plus vigilante attention, sur­
veiller tous les faits qui se passent. Il faut 
que nous puissions, à toute heure du jour. 
Instantanément installer une amplification de 
départ la où ta passe quelque chose d'impor­
tant. Il faut, dans d'autres cas, que notre mi­
crophone soit habitué à recevoir la visito — 
«•t les confidences — de tous ceux que l'actua­
lité met. tout-à-coup au premier plan de la 
curiosité publique. 

La radiodiffusion est Instantanée. On entend 
par T.S.K presque chaque dimanche, le récit 
lait, sur le lieu et à l'instant même de la com­
pétition des grandes manifestations sportives 
de plein air. 

Il n'est point dans notre penséo. certes, 
d'opopser à la «Presse parlée» la «Presse 
écrite » A aucun prix nous ne risquerions 
surtout de mettre contre cette science que 
nous aimons de tout notre coeur, la • Presse • 
qui a été pour nous sur des plus vigoureux 
boutiens, qui a été Ici, a Lille et dans le Nord, 
en particulier, l'élément le plus efficace du 
succès de Radio P.TT. Nord Les journaux 
se sont, en effet, ingéniés à nous offrir, cha­
que semaine souvent, des radio-concerts re-
imv'iuables et nous prêtent pour la diffusion 
de nos programmes, l'hospitalité la plus gé­
néreuse .Loin de vouloir leur nuire par une 
substitution, a notre profit, de l'Information 
document je PI totale, nous avons, au contrai­
re, le plus vif désir, par des informations ins­
tantanées mais forcément fort courtes — car 
le micro support? fort mal les longueurs — 
d'aimiiser la curiosité du public et de l'Inciter 
a lire ensuite, amplement développé dans la 
Presse, le récit de tel on tel fait relaté briè­
vement avant elle par notre microphone. 

Nous avons donc l'assurance qu'une infor­
mation donnée par T.S.K ne nuit pas a la 
Presse 6crit3 a laquelle au contraire, elle ap­
port'' si on peut dire l'information prépara­
toire. 

Et. pour en revenir a la parution au micro 
do M. Debrnycker, nous ne pensons pas que 
le « Réveil du Nord » ait pu perdre a l'auto­
riser, avec la bienveillance pour nous qui lui 
est familière Et qui sait même si les audi­
teurs, lecteurs d'autres lournaux n'ont pas. le 
lendemain et le surlendemain, achet! le « Ré­
veil • pour y trouver le récit détaillé fait par 
C4» jeune navigateur de l'air qui partit un soir, 
tout seul, dans la nuit et peut-être vers la 
jnort, pour tenter de ramoner dans le Nord 
des trophées arrachés a nos as. 

Dans un autre genre d'idées, pourquoi ne 
pas supposer que des rédacteurs a l'esprit 
éveillé ne tireraient pas parti, au cours d'une 
écoute d'un reportage radiotéléphone, des no­
tes documentuircs que. peut-être, ne donnent 
pas toujours les Atrcnces d'information. 

J'ai, pour ma part, le souvenir très net d'une 
«•xolamation faite par un Journaliste du Nord 
au contrôle d'arrivée à Valenciennes, du 
Tour de France « Comment Radio P.T.T -
Nord fait le reportage T Mais ca n'était pas la 
t^riaée que je tienne de X, dans ces con II-
tions. 

Telle qu'elle est, à présent, soucieuse de ti­
rer partL chaque jour, de foutes les ressources 
nouvelles de 14 sclencj»..nin/ormation ne peut 
trouver, en la Presse écrite et en la Presse 
radiophonie un dualisme dangereux. Ce jour­
nal l'a bien compris, qui n'a pus hésité une 
seconde à nous confier un homme dont il pu-
hllait le lendemain un intéressant reportage, 
et qui. dans chacune de ses éditions intitule 
sr* ultimes Informations : « par T S F •. 

Léon PLOUVIET 
Chef rie la Station Radio P.T.T.yord. 
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Les grands cadres 

Des divers cadres utilisés en T. S. F., les 
plus avantageux sont ceux dont les dimen­
sions sont les plus grandes. On a en effet, be­
soin de beaucoup moins d'amplification et 
par conséquent moins d'accumulateurs a char 
ger, moins de lampes A remplacer, etc . . 

Il est relativement facile d'établir un grand 
cadre de 2 ou S mètres de coté, par exemple, 
et qui sera solidement monté, peu lourd et 
peu coûteux. 

Avec 8 montants en bois, du chêne de préfé­
rence, et ayant S centimètres de section, on 
montera deux cadres identiques. 

Ces deux petits carrés seront assemblés 
entre eux au moyen de quatre petits mon­
tants de section carrée de 6 centimètres envi­
ron et en bots dur également. Les carrés se­
ront fixés aux montants au moyen de petites 
équerres solidement vissées. 

Si le cadre est destiné a être placé à l'exté­
rieur. II est nécessaire de protéger le bols 
contre les intempéries. Il suffit pour cela de 
l'imprégner de goudron de Norvège dilué d'es­
sence, ou de bitume de Judée dissous de la 
même façon. Bien imbibé de cette façon, le 
bois est très bien protégé. On peut aussi enve­
lopper les montants de bandelettes de calicot, 
par exemple, que l'on vernit ensuite. 

Le fil ne sera pas enroulé sur le cadre di­
rectement, mais sur de petites poulies d'angle 
en porcelaine. On choisira naturcTIement la 
dimension appropriée a l'écartement que l'on 

I veut donner aux spires. En procédant ainsi, 
on a l'avantage de ne pas casser le fil dans 
les angles du cadre. D'autre part, ces poulies 
Isolent complètement le fil. 

Pour enrouler ce fil sur le cadre, celui-ci 
n'étant disposé à plat, on enroule ce fil a peu 
près à la place qu'il doit occuper en le ten­
dant moyennement. Ceci fait, on le fait mon­
ter sur les poulies d'angle que l'on place au 
fur et à mesure, ce qui le met définitivement 
en place en les lui donnant. Les poulies ne 
sont donc ainsi fixées qu'uniquement par la 
tension du fil. 

Ainsi construit, le cadre doit être Installé 
de telle façon qu'il puisse tourner librement. 
Un moyen peu coûteux permet de faire rapi­
dement ce petit dispositif. Quel est l'amateur 
qui ne possède pas chez lui une vieille roue 
de hicyclettreT On fixera le cadre sur cette 
vieille rouo dont l'axe sera solidement fixé 
au plancher. Un support fixé a la partie su­
périeure du cadre tournera dans une douille 
fixé an plafond. Enfin le mouvement de rdla 
flon du cadre sera communiqué a distance 
par une corde qu'on enroulera sur la Jante. 

Ainsi construit, on a réalisé h peu de frais 
un cadre solide, résistant aux intempéries et 
donnant toutes garanties pour assurer une 
bonne récpptlon. 

AMATOR 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 

Accord et sélectivité 
Dans uotie précédente chronique, nous 

avons commencé l'étude du montage • en di­
rect • du système d'accord du poste récep­
teur et nous avons dit que, des diverses com­
binaisons utilisées, la meilleure était, sans 
contredit, celle qui emploie une self inter­
changeable accordée par un condensateur va­
riable «t pourvue d'un- petit condensateur 
fixe, en série dans l'antenne, pour la ré­
ception des ondes courtes. 

Mais la mode étant aux selfs intérieures (ce 

flux comprises entre un maximum (bobina­
ges de même sens) et un minimum ( bobi­
nages en sens contraire). Comme le flux d'In­
duction détermine la longueur d onde du 
circuit, on possède ainsi un moyen théorique­
ment commode de couvrir une gamme très 
étendue de longueurs d'onde. 

Pour obtenir ce résultat on construit géné­
ralement un bobinage cylindrique (figure 3) 
à l'intérieur duquel peut pivoter un autre 
bobinage cylindrique de diamètre plus petit 
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UN GALA A ROJJBAIX 
C'est aujourd'hui, à 30 heures, que se 

déroulera en l'Hippodrome-Théâtre de Roubaix 
le grand gala de T.S.F. organisé par le Radio" 
Club du Nord de la France. 

Cette manifestation scientifique sera certes 
unique non seulement en notre ville mais en 
notre région. 

M. Kdouard Belln. le célèbre inventeur de la 
Iladiophologi-aphie fera une démonstration sen­
sationnelle de ses dernic-res découvertes avec 
la oollal«>ratiun de notre station régionale Radio 
P.T.T.-Nord. 

Cet illustre savant à promis de réserver au 
public la primeur d'une démonstration toute 
spéciale et depuis quelques jours des ingénieurs 
sont occupés, dans notre ville, au montage des 
appareils ce qui démontre l'ampleur des expé­
riences qui seront réalisées. 

Celles-ci seront le complément d'une confé­
rence faite par notre célèbre inventeur fran­
çais, accompagnés de projections ltmiineusàk, 
puis le grand film de la RADIO FRANÇ.M.'f',. 
projeté sur l'écran fera aussi connaître révolu-
lion de la T.S.F. an France. 

Pour rehausser l'attrait de cette soirée, une 
excellente partie artistique complète agréable­
ment le programme. 

Toutefois la location reste ouvert© Jusqu'à 
concurrence des places disponibles au Café des 
Arcades, à."), rue Neuve à Roubsix, Téléphone 
7.49. Siège social du RADIO CLUB DU NORD 
DE LA FRANCE. 

3ni est une hérésie pour un amateur digne 
e ce nom) force nous est d'indiquer les to­

urnons qui permettent de suivre la mode. 
Les deux principales consistent dans l'em­

ploi, soit d'une self a prises multiples, soit 
d'un variomôtre. 

Dans le premier cas, que représente sché-
matiquement la figure n° 1, le principe de la 
self accordée par un condensateur variable, 
est conservé, mais pour éviter de changer 
la self suivant la gamme de longueurs d'onde 
a recevoir, on prend une self (nid d'abeilles) 
comportant un nombre de spires correspon­
dant a la plus grande longueur d'onde à re­
cevoir (300 spires par exemple) et on con­
necte, sur celte self, des t prises » corres­
pondant a des nombres croissants de spires 
(25, 50, 100, 150, 200, 250). Chaque < prise > 
est relié a un plot ; et une manette permet 
de prendre plus ou moins de spires, à vo­
lonté. 

Ce système entraîné l'inconvénient du 
«• bout mort . a moins d'employer une dispo­
sition ?péciaU des plots, dénommée « confcrae-
teur • qui met hors-circuit le» spire? inutili­
sées. 

Dans le second cas on supprime non seule­
ment l'interchangeabilité des selfs. 

I,e • variomètre », en effet, dont la figure 
2 représente le schéma et la figure 3 la réa­
lisation, est basé sur le fait ;ue lorsque 
deux selfs réagissent l'une sur l'autre, leurs 
flux s'ajoutent si les enroulements sont oe 
même sens, et se contrarient s'ils sont de 
sens contraire On conçoit donc que si on 
fait t varier » lentement le couplage de deux 
selfs réunies par une de leurs extrémités. 
on pourra passer par toutes les valeurs de 

Si séduisants que puissent parai tira les 
deux procédés que nous venons d'indiquer, 
nous ne saurions cependant les recomman­
der aux amateurs. Le premier, même avec 
un bon contracteur, entraine des pertes sou­
vent considérables d'énergie ; le second man­
que totalement de sélectivité De plus ils 
îendent tous deux plus compliquée l'utili­
sation de la réaction dans le poste A lampe 
(détectrice a réaction) et, notamment, dans 
le cas du varlamètre, U faut recourir a un 
dispositif, appelé « variocoupleur », dont le 
moins qu'on puisse dire c'est qu'il ne vaut 
pas un clou. 

D'ailleurs on peut considérer qu'à l'heure 
actuelle, aucun montage en € direct • n'est 
à conseiller. Surtout à partir du 1er Janvier 
où, par suite des modifications de longueur 
d'ondes, on va trouver, entre 1300 et 1850 mè­
tres : Motala, Moscou. La Tour Eiffel. Da-
ventry, Radio-Paris. Hulzen. C'est dire la 
belle'cacophonie que vont recevoir les postes 
à faible sélectivité. 

C'est pourquoi nous invitons tous nos lec­
teurs qui ont des postes à montage en € di­
rect » a les transformer et a les munir d'un 
des systèmes d'accord plus sélectifs que nous 
étudierons dans nos prochaines chroniques. 

E. V. 

Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

Tout Lia JOUR* saur LE DIMANCHE 
1» h. »s. — Cours, informations. Produits agri­

coles. Arrivée des narires eu port de Duokerque. 
Valeurs de la Bourse de Lille. 

if h. 1*. — Disques de réglage et communiqué» 
il h. «t - Cours : Blé, avoine, farines, engrais, 

tourteaux, vieux métaux. Valeurs des Bonnes de 
Paris, Londres. Now-Tor». Bruxelles. Cours des 
sucres, panonceaux. 

N'oubliez pas que 

ROVERS 
2 2 , Rue Gombert, LILLE 

construit le poste de TJS.F. LE PLLS PARFAJ1 
TOUS LES JOURS 

11 h. » . - Badlo-Concert offert par l'Association 
de Radiophonie dj» Nord de la Franco. 

SAMEDI S JANVIER 10» 
17 h. — Relais de l'Ecole supérieure des P.T.T. 

pour la diffusion du concert symphoniquo raa-
deloup. 

19 h. M. — Concert. 
W h. 4». — Radio-Concert organisé par l'Associa­

tion de Radiophonie du Nord. Interprétation de 
L'Homme qui n'est plus de co monde», pièce en 

RADIO SAINT SAUVEUR 
28, Rue Saint-Sauveur. LILLE 

(Téléphone 66-76; 
Fidèle a sa devise : « Bien faire et laisser 
dire », informe sa nombreuse clientèle qu'a 

i occasion des fêtes ^% sa» «% * 
il sera fait a tout y k 0 / 
acheteur une remise L | | I r\ 
de w r U 

Poste a 3 lampes : 875 et 458 fr. 
— 4 — : 623 et 700 f r . 
— 6 — : f&S fr.et au-deasus 

Catalogue gratuit sur demande 
Pendant les Feles les mapaslns seront 
ouverte tous les Jours do 8 h. du matin 
a 9 heures du soir. 
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Le mari volage: VAlternateur. 
Le leune marié : La Haute Tension. 
Cupidon : L Aimant permanent. 
Le grand 6gout : Le Collecteur d'Ondée. 
Conte et Le Brix : Le D. X. 
Eoole de guerre : L'Orientation des Cadrait 
L emprunt 5 % : te Courant d'émission. 
Un chansonnier montmartrois : L'Erketu 

en botte... 
Biack-bottom, Charleston, e tc . : Dittortiamà 
Carpentier : Le poing tans Cible!... 

'Emettait 

rien sans essayer IM T Q M N'achetez 
V appareil. VILCA. Essai è domi­

cile sans engagement. Garantie 18 mol*. 
1 ouïes pièces détachées et baol - narfeara 
LILLE-RAlMO. 3, place de Strasbourg Lutel 

Ces Français ont la médaille de la T^.r.i 
V* Espagnols ont l'éc us son-insigne des sont-
tilislet ,- les Hongrois viennent de créer un 
unitonhe gui. s'il n'est pas de mise obliga­
toire pour tous les amis de la radio, n'en est 
pas moins imposé à une certaine catégorie 
de fonctionnaires. 

Il s'agit en espèce d'agents du contrôle dé 
ta radiophonie sur les chemins de ter. On 
sait que ie gouvernement hongrois a réalise 
depuis quelques temps des installations ta* 
aiophon,que sur tous ses grands exprete et. 
de la sorte, moyennant une légère rétribu­
tion, les voyageurs peuvent se distraire du­
rant les longs parcours en Écoutant la musi­
que des ondes. »»•»•»-

Pour la perception de la taxe, les contra, 
leurs ordinaires pouvaient sans doute la par. 
cevoir, mais en cas de panne, ces mêmes con-
trôleurs. qui n'étaient pas forcément sant-
rutues. étaient impuissants à remettre de 
t ordre dans un appareil détraqué D'où ta 
création dun corps spécial d'agents radiopho-
nistes. qu'il a bien fallu doter dun uniforme 
approprie • casquette uvec foudres, uniforme 
qui aurait dû logiquement être bleu de niaU 
maH qui est tout simplement bleu foncé, deux 
petites tacoches pendues à un ceinturon et 
contenant, outre queigue matériel de re­
change, des outils pour une réparation) 
urgenu et. Men entendu, une paire d'écoZ 
leurs. Le tout, seyant à souhait ^^^ 

A quand viaintenaitt les agents de l'alrt 

POUR V 0 8 ETRENNES 

T . S . IF. 
Qualité. Puissance, Sélectivité, Grand Chic de 
présentation, Garentie illimitée, vollfr ce que 
vous offrent les Ateliers DYRHA, 30, rue Du hem 
à Lille, et ses agents. , 

UN SEUL POSTE DE T. t . P., LE 

SUPERHFTÉRODiNE BERRENS 6 9 6 fr. 
marchant sur cadre et antenne. 

P. Everaerc, 33. r. des Tanneurs. Lille. T. 18.10. 

NOS RENSEIGNEMENTS 
Nous mettons a la disposition des amateurs 

an service de renseignements su. toutes les 
questions intéressant la Radiophonie. 

Adresser les demandes a RAOIO-RBVEIL •, 
136 bis, me de Paris, a Lille. 

Ecrives bien lisiblement votre nom et votre 
prénom. 

,on'n^;T„r^v^ e idrr; '^ les Etabl.sseifient$ RADIO-ORPHÉE 
M. PERMANNE, constructeur, 15, rue Corneille, LILLE :-: Téléphone : 52-12 

près lé Marché de Wazemmes, derrière i Ecole Baccloi tt & s»—»» cil 
iffrent sur tous vos achats une réduction de 3 K S »—'"^ K o 
Toutes pièces détachées, accessoires, »• Tous nos appareils sont carantls 
lampes, accus, pile, de tonte, marques ^ = = » - e t ^ u v e n t ê t r e ou v e F t T - -P o s t « 3 l a m p e s , c o m p l e t . . . 7 2 5 m . 
S u p e r «3 l a m p e s c o m p l e t s 1 3 S O f±». n e t 

~~~ Ouvert Dimanches et Fêtes nisqu'a 14 heures -

DIMANCHE S JANVIER 
M h. — Relais de l'Ecole supérieure des P.T.T.. 

pour la diffusion du concert sympbonlque Pas-
deloup. 

1i h. U. — Le quart d'heure- dominical du spor­
tif par )o Parieur des Flandres. 

lt n. M. — Relais de l'Ecole supérieure des P.T.T. 
infermatlen. Su t Réveil du Herd ». 

Les Nouveautés e n T . S . F . 
POSTES de 1 a 8 LAMPES GARANTIS 

MONTAGES LES PLUS MODERNES 
DEMANDEZ NOS DERNIÈRES NOTICES 

Et. Ducastel-Blandln. 61, rue Nationale, Lille. 

Sauvé par la T. S. F . 
Le capitaine d'un vaisseau qui voyageait 

dans les paraqes de la Nouvelle-Zélande était 
tombé gravement malade à la suite d'un subit 
empoisonnement du sang. A bord se trouvait 
un jeune officier qui, à défaut df connaissan­
ces médicales et chirurgicales possédait un 
rare sang.froid: il se hâta d'entrer en commu­
nication, par T.S.F., avec le chirurgien d'un 
autre navire, le « Veroniea », situé a une dis­
tance de plusieurs centaines de milles. Celui-ci 
fit le diagnostic et ordonna l'opération. L'offi­
cier prit son rasoir et suivit les instructions 
du chirurgien. Un garçon du bord courut s a i « 
CMie entre le chirurgien amateur et le sans. 
fiiiste du navire. 

L'opération fut accomplie avec succès, mais 
comme une hémorragie semblait persister, on 
pointa le navire vers le port le plus rapprn. 
ché. Là, le capitaine passa ù VhOpital. Son 
officier l'avait sauvé. 

IA. LAMPE on DLIU: 

Type Universel et Détectrice, M lr. 
Demandex-la partout— Dépositaire à Lille: 
M. L. PCNANT. 112. rue UusUve-Delory 

LUNDI 7 JANVIER 
I* h. 40. —- Radio-concert organisé par l'Associa­

tion de Radiophonie du Nord, 
intermationa Su c Réveil Su Nord ». 

MARDI S JANVIER 
t» h, «S, — Causerie horticole : « Gomment aug­

menter La température du miiien pour obtenir de* 
légumes plus natifs», par M. Lenfant. professeur 
sp î-ial d'Horticulture. 

M h, M. — Radio-Concert. Fragments de . Wa-
ner », avec le concours de M. Oger et Mlle Vers 
Peeters. 

infermatlen* du • Réveil «u Mord ». 
MEROREDI S JANVIER 

19 h. 40 Diffusion Su LXVI» Concert radiepho-
niqu. offert ear le journal • L» Réveil Su Nord », 
avte le concourt de M. Auguste Labbe, chroniqueur 
eateloant du < Réveil du Nord.; de l'orekeetre 
Radie P.T.T. Nord et Se* meilleurs artistes Se la 
région. 

tt 1. — Radio-Concert organisé par l'Association 
de liadiophonle du Nord. Interprétation de • T'es 
gentil toi ». comédie en 1 acte d'Ernest Dupre. 

informations du < Réveil du Nord s. 
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3 0 % 73f 
SUR PIECES T. S. P. 
Rue de Tournai, LILLE 

JEUDI 10 JANVIER 
if h. et. — Matinée enfantine de Grand' Papa 

I.ion offerte par lAs.-uciation do Radiophonie du 
Nord. 

t» h. 40. — Radio-Concert organisé par l'Associa­
tion de Radiophonie du Nord et offert par Radio-
perfector. M, rue Alexandre-Leleux. Lille. 

JO h. 40. — S minutes d'espéranto. 
M n. 4*. — concert. 
informations du t Réveil du Nord t. 

Le speacher loue dans une station un rùl* 
considérable, et il n'est pas exagéré de dira, 
que cest grâce d lui que, souvent, le pro­
gramme le plus fastidieux et le plus indul-
gent pe-it paraître acceptable. Un collabora­
teur bruxellois du • Times » a passé en revue 
les principaux speakers des ^stations euro­
péennes et leur a adressé des critiques asset 
sévères. * 

Notre confrère se plaint du débit monotone 
dés Allemands, de l'accent nasal de l'annon­
ceur viennois et de celui de Kalundborg. 

Le speaker d'Hilversum semble parler é 
travers un tambour et celui de Bruxelles a 
une voix d'outre-tombe. 

Les Espagnols sont exécutés en un tour do) 
main • « Un déluge de mots sur un disert 
d'idées- • Caramba! 

Les Polonais.comme les Russes, sont in SUD* 
portables. Quant aux speakers français tl est 
surtout tait mention du Toulousain qui est 
accusé de rechercher l'occasion de faire set 
trémolos. 

Et les Anglais? direz-vous. Ceux-là ont tou­
tes les qualités : Us parlent sobrement, sin­
cèrement, clairement. Celui de Daventry. par 
exemple ne cherche pas à faire de l'effet et. 
de ce fait, il plaît a tous. 

Toutes ces critiques sont évidemment plus 
ou moins justes Le collaborateur bruxellois 
du • Times » e*' sari* conteste un Anglais qut 
aime bien son pays et qui le prouve 

La plus importante 
Maison pour la Pièce 
Détachée et tout le Ma» ' 
let-iej T. S. F. 

CstaJogoe illustré 
gratuit 

Dépôts . à Tourroin". Serrure-Ersant, 79.r.ù i litote 
— à La Madeleine, Quirlef, 46. r. l'oatalne 

•" La T.S.F. u'csl pas toujours l'invention dé­
mocratique que l'on croit. Elle se ressent ter* 
riblemcnt, elle aussi, de la vie chère. Voici 
d'ailleurs quelques chiffres qui le prouvent : 

L'adjoint du postmaster général anglais, le 
vicomte' Wolmer. a déclaré à la Chambre de» 
Communes que le coût total des quatre sta­
tions de T.S.F. permettant de faire commu­
niquer, par rayons dirigés, le Sud africain, 
les Inde- et l'Australie, s'élevait à Ut.000 U. 
vrcs sterling. Ce qui fait un chiffre coquet de) 
plus de 30 millions de francs. 

Depuis peu, le service radioléléphonlque 
transatlantique transmis par la station da 
Rugby a été étendu, au Canada, aux dtvert.es 
localités de» Etals d'Ontario et de Québec. Il 
en coûte de 1.(00 à 1*00 francs pour conver­
ser pendant trois minutes Ce qui prouve: à 
Vencontre do tous les proverbes, que si le 
silence est d'argent, la parole est d'or. 

le poste de 
M o n d i a l S I X 

le plus réputé des changeurs de fréquence 
€2 tax*** rx t»i t 

On voit ici Branly. le grand animateur, 
montrant à un journaliste le premier tube à 
limaille au moyen duquel les ondes hertsien-
nei ont lié captées, û travers la Manche, par IIIVITUS 

Réception sans antenne 
des concerts européens 
Sélectivité absolue 

:: Réglage instantané :: 
Notice R. N. sur demande 
90, Rue Oantremont, 90, PARIS 

Pour le NORD et le PAS-DE-CALAIS 
i» et P. Détbsnnet, t» r. Se la Maléenee, Teuroelug 
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lésa: 

i enfant 
fautours': 
MVXÉHIIX QICME5O0H.&; 

— Je les ai ret«-ou«vés ! cria-t-elle à l a 
jeune femme. 

— Nos enfants. 1 exclama An gèle en 
^'élançant vers la mère Langlois. 

— Oui, tous les deux. Henriette et An-
tiré I 

— Pauline ma chèr^ Pauline, mettons-
noue à genoux et remercions Dieu 1 

Un instant après, un domestique an­
nonça M. le marquis de Presle 

— Dites à M. le marquis, répondit An-
gèlc, que ;e suis très souffrante ce soir 
rt qu'il m'est impossible de le recevoir. 

XI 

CARCASSE SE TIRC 
O UN MAUVAIS PAS 

Pierre Gardasse, assis sur le banc que 
connaît le lecteur, l'ombre du marron­
nier, fumai» mélancolique sa pipe. Maigre 
le souvenir de ce qui lui était arrivé & 
cette même place, il v venait chaque 
ions. : c'est sut: ce banc fnrïl aimait le 

mieux ù fumer sa pipe. Ce que c'est que 
l'habitude ! 

Dans la maison isolée, Gargasse. à la 
solde de Blaireau, était toujours investi 
des fonctions de geôlier, devenues une 
agréable sinécure. M vivait là, transquil-
lement, comme un bon bourgeois ou un 
honnête commerçant retiré des affaires 
qui, comptant sur son revenu, voit sans 
souci tomber la pluie, se chauffe au so­
leil et laisse grossir son ventre. 

Boire, manger, dormir, ne rien faire et 
avoir dans un pot sa provision de tabac 
aurait dû être pour Gargasse le a nec plus 
ultra du bonheur. Eh bien, non, celte vie 
idéale, si calme en apparence, lui pesait. 
Tant il est vrai que 1 homme n'est jamais 
content 1 C'est toujours la folie de l'ambi­
tion qui cause ses chagrins et le perd sou­
vent. Gargasse n'était Das satisfait parce 
qu'il désirait autre chose. 

An milieu du nuage de fumée qui s'é­
chappait de ses lèvre», il voyait la petite 
maison qu'il rêva't d'acheter à vingt ou 
trente lieues de Paris an bord d'une ri­
vière, avec un jardin et un champ pour 
planter ses choux. Il voyait cela et ce 
n'était toujours qu'un rêv». Pov.- le réali­
ser, il fallait que Blaireau, en récompense 
cyp ses longs services, lui donnât une tren­
taine de mille francs cette somme était 
nécessaire pour acheter l'immeuble et 
constituer le revenu suffisant i l'existence 
calme et modeste de deux epersonnes. 

Deux personnes, !tJ et une femme déjA 
vieille. Cette femme, 11 i'-uvait aimée au­
trefois ; après l'avoir retrouvée à PéBfis, 
dans une profonde misère, il s'était rap-

Eelé combien elle lui aval*, été dévouée, et 
i cosjir du scélérat a/était e m » A en m -

venir. Alors, il s'était dit : « Pour moi, elle 
a beaucoup souffert ; je l'ai trompée, hu­
miliée, battue : J'ai vécu du travail de ses 
mains, purs un jour, je l'ai lâchement 
abandonnée Aujourd'hui, elle set vieille, 
laide, dans le denûment, n'importe I En­
semble, nous avons commencé l'existence, 
ensemble nous la finirons m 

Pour expliquer ce phénomène, il faut 
admettre que les plus grands misérables 
peuvent être touchés par le repentir. 

Depuis qu'il avait pris cette résolution, 
l'idée fixe de Gargasse était de ce faire re­
mettre les trente mille francs que, selon 
lui. Blaireau lui devait. 

Il cherchait le moyen de forcer son di­
gne ami à o u v r r sa caisse, lorsque deux 
coups frappés violemment à la porte 
du jardin le firent rjssaillir. Un instant 
après, trois autres coups, frappés d'une 
certaine façon, lui apprirent le nom du 
visiteur. Alors il courut tirer les verrous 
d-t la porte et Blairtau entra. 

— Toi, déjà s matin ! s'exclama Gar­
gasse étonne. 

— Je me lève toujours de bonne heure, 
répondit Blaireau. Mais nous avons à 
causer - montons dans ta chambre. 

Gargasse remarqua que Blaireau était 
sombre. Il devint inquiet. 

— Sauralt-il luelque cl.ose ? pensa-t-il. 
Toutefois, il suivit docilement son com­

plice. Blaireau s'ét. nt assis, Gargasse en 
fit autant. 

— J'ai appris au nouveau, dit le pre­
mier - le préfet de police a eu vent de 1 en­
lèvement de la folle, il y a eu une en­
quête. 

— Ah I fit Gargasse anxieux. 
i — Mais nous sommas tains mat in une. l a 

« rousse » ; elle a cherché et n'a rien 
trouvé. 

Gargasse commença ù respirer. 
— Alors 1 interroge a-t-il-
— Alors la oolice en a été pour ses frais, 

et l'enquête s'est arrêtée devant le vide. 
— 11 ne sait rien, se dit Gargasse. 
Et il poussa un soupir de soulagement. 
— Maintenant, reprit Blaireau, nous 

n'avons plus rien à craindre, toute cette 
affaire est oubliée. 

— Enfoncés les mouchards ! s'écria 
joyeusement Gargasse. 

— La rue de Jérusalem n'est pas de 
force pour lutter avec moi, dit Blaireau 
avec un regard éclatant d'orgueil. 

— Ça, c'est vrai, répliqua Gargasse, 
dans une sorte d'admiration, tu es un 
hommme prodigieux, un génie. Quelle 
» sorbonne » 

Blaireau se mit à "ire, satisfait du com­
pl iment Il n'était pas toujours insensible 
à la flatterie. 

— Donc, reprit-il, nous n'avons plus 
rien à redouter et je ne vois plus la né­
cessité de nous imposer l'embarras de la 
folle. 

— Que veux-tu dire ? 
Blaireau eut un regard sinistre. 
— Nous ne pouvons pas la garder éter­

nellement, répondit-il un* folle, ça gêne, 
et puis elle ne nons est pins utile ; il tant 
qu'elle disparaisse. 

Gargasse pâtit, il sentit une sueur froide 
mouiller ses temoes. 

Blaireau ne vit rien : tout entier à son 
idée. Il continua : 

— Voici ce nue j'ai décidé : cette nuit, 
nous nous débarrasserons de la folle. C'est 

l iac i lB. te* mpyans DA rnananent nao : ce­

lui que j'ai choisi a du bon, tu vas voir : 
tout a l'heure, nous étoufferons la folle, 

Ïioursuivit le misérable : ce ne sera pas 
ong, car elle n'a qu'un souffle de vie ; 

cela tait, nous l'babillerons w e e le cos­
tume que j'ai apporté e* qui est là, dans 
ce paquet, un vêtement d ouvrière, de­
puis les souliers troués jusqu'au sommet 
de linge. J'ai acheté toute cette défroque 
quarante sous chez une fripière du Tem­
ple. 

Gargasse le laissait parler. Il se trou­
vait dans une s'tuation difficile, peut-
être dangereuse, et il 9e demandait avec 
effroi comment il pourrai * en sortir. 

— Cette nuit, à une heure du matin, 
continua Blaireau je serai ici avec une 
voiture, nous prendrons la morte et nous 
l'emmènerons du coté de Surecnes, où 
nous la jetterons dans la Semé. Si elle est 
repêchée par des pêcheurs on des mari­
niers on supposera que c'est une pauvre 
femme qui s est jetée à l'eau pour échap-

fier à l a misère, à la faim. Chaque jour, 
& faim donne à des gens le désir de noire 

un grand coup, ajiuta-L.il cyniquement 
Eh bien, que penses-tu de mon idée Y 

Gargasse sursauta comme un homme 
qu'on réveille brusquement et ses yeux se 
fixèrent sur Blaireau. 

— Réponds-moi donc, fit celui-ci. 
Gargasse se mit ' rfre. 
— Tout cela est parfaitement corn-

biné, dit-il ; maie, mon cher Blaireau, tu 
t'es donné une peine bien inntfle. 

— Hein ! pourquoi ? 
— Parce que la besogne est faite. 
— Je ne comprends pas. 
ses Lot fsile eùi UMrte. 

— Morte 1 répéta Blaireau ; est-oo bien 
vrai? 

— Puisque je te le dis. 
— JEt quand cela? Hier, cette uuitt . .e • 
— Depuis plus longtemps. 
— Et qu'en as-tu tait ? 
— Drôle de question... Ce que j'en ai fait ? 

Ce qu'on fait d une morte, je l'ai enterré*. 
— Où cela, dans le jardin ? 'Vms'Vla, 

Blaireau en jetant sur son complice un re­
gard soupçonneux. 

— Pour qu'un jour un coup de bêche ma» 
ladroit découvre le cadavre I Pas si bête 1.., 
Lé-haut, dans le bois, par une nuit noire, 
j'ai creusé un trou, et c'est dans ce trou que 
j'ai enterré la folle. 

— TÏ} as fait cet ouvrage seul î 
— Fallait-il aller chercher le commissaire 

de police ? 
— Tu as raison, répondit Blaireau, dont 

le regard oblique ne quittait plus Gargasse. 
— J'ai les bras assez forts pour manier 

une pelle et les épaules assez solides pour 
avoir pu porter seul un cadavre qui ne pe­
sait pas soixante livres, reprit Gargasae. 

— Cest certain ; mais pourquoi, ne m'at» 
tu pas prévenu 1 

— Ah ! voilà... je ne voulais pas te taira 
de la peine. 

— ç a c est bien ! Excellent Gargasse! 
— Dans le temps, tu as eu un faible pour 

la jolie Léontine ; j'ai eu peur pour ta sen­
sibilité 

•— Ce cher ami, fit Blaireau d'un ton moi­
tié sérieux, moitié ironique. 

— Que veux-tu, c'est peut-être bête, mais 
je suis comme ça pour ceu" que l'aime. 

— Le fourbe, pensait Blaireau, >I me paie» 
Ira t o i t cala en troa. 

• ' 

dtvert.es
ajiuta-L.il

